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le coeur de Paul pour que celui-ci conçut les espoirs sucomber mes grands chênes reverront encore bie
Sa mère. Au reste, la vue de la petite oubliée des des printemps..?
rgeronnes serait une nouvelle souffrance pour lui: Mais pour Paul Duval comme pour tous les hom-

la Souffrance rongeuse du remord. Il trompa sa mère mes, le temps allait finir par accomp ir son Suvre.
encore une fois en lui promettant qu'il partirait pour Ansi qu'une étoile longtemps regardée dans la nuit

Bergeronnes au milieu de l'automne. Et pour e que l'aube efface, le Souvenir de Blanche allait
nner plus de poids à sa promesse il annonça à sa séteindre dans le csaur de Pau, quand un matin,

'ère qu'il ne renouvelait pas son engagement à l'école la mère Thibault vint lui remettre une lettre. Le
Tadoussae et que les commissaires s'étaient assuré ur du jeune homme battit; la lettre était de Blanche
services d'une institutrice pour l'année scolaire lut:

fcormeençait. aé Mon ami.-Je n'ai pu rsiste au désir de vous
Quelques jours après le départ de la famille Davis,os ja i prs main-

amère Duval partit, elle aussi, de Tadoussac, con- t1P~ti. <~k a ~ tnant. Il est pénible de venir vous. troubler après
etcette fois, emportant dans son cœur l'espoir c~ians son cette l'bspirce; mais je sais que vous m'avez aimée
retour prochain et-définitif de son fils à la terre et que partant, vous n'avez pu m'oublier dès le

to ennlle...cent de notre séparation. Jai deviné
W ors, une lourde mélancolie, un suffoquant ennui v souffrances qui étaint aussi les miennes; pour-
ent sur le ¯jeune homme pendant les jours qui d t il f ne pu pautre, mon ami.

nt. Il passait ses journées à errer dans le parc, t arrivé contre ma volté est irrévocable.
ant les endroits ou quelques sem es aupa-oenir
i avait passé de si bons instants en compagnie
che Davis. I s'solat dans de longues extases, e ou

Yeux perdus dans le lointain dp fleuve où il avait

-qeques jours auparavant, s'éloigner le bateau
erportait, l'aimée... d n uoiésprer éiéd o a

-Qequefois, faisant un consciencieux effort pour
distraire de ses obsédantes pensées, il s'amusait én ecosps. h oruicranshue
ý.-et-vient des bateaux dans les alentours de Ta-déllepatojuscmeesovn ir

sc. Tantôt, c'était une goélette qui entrait c e'drn

tievoile dans le Saguenay avec des airs de mouetteé éVu tsecr lshuexqemi o
Mtsur les vagues, tantôt c'était l'un des bateaux d m;cshue xuss ospue e eir

ft le service des paroisses des rives nord et sud d
traersait le fleuve suii de son panache de fumée enovusaecneuteqeoschrez.

Paul ne perdait aucun de ces mouvements d ospue le noesu ebe immn

radle; mais ces spectacles finissaient toujours d o seso-cssislvu aple-os
lirappeler l'ab sente.

I'h gémnissaitai en lui-même, autrefois Blanche d
It Vcmoi..." 4 ebatàuelnen éiineacohea

Afril se levait et marchait comme un fou à 4cnrd'nviepsméepore 'r..L

esles arbres du pare. L'automne avait touché 4 iec osfiatd ine ipsi atnrse

dt es massifs où le vert frais des feuillages s'était d 'amneuiesle. ert mrl. 'vi
wAxteintes.ýriches de l'or et de la pour>pre. Pour d
.1la beauté de la nature était dans ces teintes d omnéd.'tahraxftise n ol

confondent en ce quelque chose d'impalpable ,cnaneàamrlstietse e qiae

!,,lvrelevant à la fois du pastel et de l'aquarelle,ccdsbueasmotélionde onohur.

rste de couleurs, dernière flamme de vie qu'ef- d
bientôt la première bise; nature condamnée ceoieuapcex;lesavcarsdnse

ta.t plus aimable qu'elle est à la merci du pre- "ciedueferdscap-n evsMu

hert de l'hiver comme ces êtres prédestinés d upr eTdusc. ashls esi us
exbrillants et au teint transparent dont on ne d

4tqetrop le prochain départ.
uDual aimait cette nature mélancolique... -pre.

di-le pas: aux lamentables amoureux déçus: déProm aide suctrdssuvns

zýinof vpus qui souffrez.. la douleur s'apaise qipu-te 'faetce os ulosnu

de mes sources et l'espérance renait aux déaeréintoetssplu.Aqoib lue?

demon soleil 1dor; vous qui êtes aimés et qui - iosnu dea otarl orr u

¢4n spoir songezque sous mes feuilles mortes "lvecmedsgn ials nhné u

boursucombe mesrirn grnd quhanes reeren enor bienutr-.


